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Epreuve du 1er groupe 
 

TECHNIQUE  D’EXPRESSION  ET  DE  COMMUNICATION  
 

(Un sujet au choix du candidat) 
    

SUJET I : RESUME ET DISCUSSION 

Bien des gens ne lisent que pour éloigner l'ennui, comme ils écoutent la radio, regardent la « télé », 
les images, ou feuillettent les journaux. L'imprimé pullule et on pourrait dire, après tout, que les 
gens n'ont jamais tant lu. Mais il y a lire et lire. La vraie lecture commence quand on ne lit plus 
seulement pour se distraire et se fuir, mais pour se trouver. Il y a un jour où tout inconsciemment, 
on passe de l'un à l'autre. Ce peut n'être pas volontaire, mais l'effet du plaisir même, d'une sorte 
d'envoûtement dont un livre, qu'on tient dans ses mains et qu'on ne peut plus quitter, est la cause. Ce 
n'est pas non plus encore lire que de lire pour apprendre, pour savoir, pour s'informer, et pour des 
raisons personnelles. 
Joubert disait que « notre sort est d'admirer et non de savoir ». La vraie lecture est la chose la plus 
intime et la plus désintéressée, encore qu'il ne s'y agisse que de nous-mêmes. 
C'est un temps qu'on se donne pour ne plus vivre par influence, par contagion, mais pour 
reconnaître, choisir son propre chemin et devenir soi-même. Un livre est un outil de liberté. Nous y 
découvrons la vie d'un autre, soit l'auteur, soit l'un des personnages qu'il a créés, et nous 
l'examinons avec une bien autre insistance et une bien autre loyauté que la nôtre propre, et ainsi 
devenons-nous un peu autres nous-mêmes sans y prendre garde. Un livre est un objet devant soi, 
quelque chose sur quoi on peut réfléchir, à quoi on peut revenir, qu'on peut corriger, contredire, 
discuter, quelque chose qu'on juge. Les images, les sons passent aussi vite que les moments 
successifs de la vie. Un écrit, un livre reste. Il faut, devant lui, dire oui ou non. Il fallait autrefois, 
pour former un homme, le tirer de son silence et lui faire entendre le chant du monde autour de lui. 
Il faut peut-être autant aujourd'hui, le ramener à son silence, le sauver du bruit et le reconduire à la 
solitude. Un livre est une conversation et tout ensemble, cependant, un exercice de  solitude. Je 
veux ici écarter l'anecdote toute personnelle, mais je repense souvent à ces nuits de mon 
adolescence, durant lesquelles je me battais avec le destin et découvrais dans les livres ce que 
pouvait être une vie libre par opposition à celle que je subissais. Lit-on un grand roman ? On 
s'identifie à son héros. On y vit par procuration. Et cela devient plus conscient, et vient le moment 
où on ne lit plus pour aucun intérêt, pour aucun profit, rien que pour « admirer », en toute gratuité 
et dans une joie indéfinissable, au-delà de soi-même. Dès lors, on devient de plus en plus difficile. 
On ne supporte plus les fantômes d'auteurs, les fantômes d'ouvrages. Mais un vrai livre est devenu 
la chose la plus précieuse. Un homme vous parle et il vous semble qu'il dise précisément ce que 
vous attendiez, ce que vous vouliez dire mais n'auriez jamais su dire. C'est tout simple et 
merveilleusement étrange. Ces mots, qui sont aussi vos mots, comme par l'effet d'un charme, sont 
doués soudain d'un nouveau pouvoir, et vous êtes curieusement débarrassé de vous-même et devenu 
un autre, plus fin, plus délicat, plus profond que vous-même. Vous êtes dans le monde où vous 
aimeriez vivre, mais vous n'aviez jamais imaginé qu'il pût être si beau. 

 
JEAN GUEHENNO, Carnets du vieil écrivain, éd. Grasset, 1971. 

 

RESUME : Vous résumerez ce texte de 565 mots au quart de sa longueur .Etant donné qu'une marge de 
10% en plus ou en moins est admise, votre résumé ne devra pas compter plus de 198 mots ni 
moins de 84 mots. 

 

DISCUSSION : Partagez-vous l'idée selon laquelle « La vraie lecture commence quand on ne lit plus 
seulement pour se distraire et se fuir, mais pour se trouver ? » 
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SUJET II : COMMENTAIRE SUIVI OU COMPOSE 

Ceux qui n'ont inventé ni la poudre ni la boussole. 

ô lumière amicale 
ô fraîche source de la lumière 
ceux qui n'ont inventé ni la poudre ni la boussole. 
ceux qui n'ont jamais su dompter la vapeur ni l'électricité 
ceux qui n'ont exploré ni les mers ni le ciel 
 mais ceux sans qui la terre ne serait pas la terre 
male gibbosité1 d'autant plus bienfaisante que la terre déserte 
 davantage la terre 
silo où se préserve et mûrit ce que la terre a de plus terre 
ma négritude n'est pas une pierre, sa surdité ruée contre le clameur du jour 
ma négritude n'est pas une taie2 d'eau morte sur l'œil mort de la terre  
ma négritude n'est pas une tour ni une cathédrale 

elle plonge dans la chair rouge du sol 
elle plonge dans la chair ardente du ciel 
elle troue l'accablement opaque de sa droite patience 

Eïa pour le Kaïcédrat royal ! 
Eïa pour ceux qui n'ont jamais rien inventé 
pour ceux qui n'ont jamais rien exploré 
pour ceux qui n'ont jamais rien dompté 
mais ils s'abandonnent, saisis, à l'essence de toute chose 
ignorants des surfaces mais saisis par le mouvement de toute chose 
insoucieux de dompter, mais jouant le jeu du monde, 

véritablement les fils aînés du monde 
poreux à tous les souffles du monde 
aire fraternelle de tous les souffles du monde 
lit sans drain de toutes les eaux du monde 
chair de la chair du monde palpitant du mouvement même du monde ! 

[...] 
                 Aimé Césaire (1913- 2008 ) Cahier d'un retour au pays natal, Revue Volontés, 1939. 

Vous ferez de ce texte un commentaire suivi ou composé. Dans le cadre du commentaire composé, vous 
montrerez comment Aimé Césaire, par l'utilisation de certains procédés rhétoriques, assume le passé nègre et 
nous édifie sur la teneur de sa négritude. 

 
N.B : ces indications ne sont pas toutefois contraignantes: vous avez toute la latitude pour orienter votre lecture à 

votre gré. 
. 

 
SUJET III : DISSERTATION 
Paul Valéry écrit : « L’homme moderne est l’esclave de la modernité : il n’est point de progrès qui ne 
tourne à sa plus complète servitude ». 
Analysez et discutez cette affirmation. 
 

1. Bosse 
produite par 
une courbure 
anormale de 
la colonne 
vertébrale 

2. Tâche 
opaque ou à 
demi 
transparente 
de la cornée 


